
DISCOURS DU 22 AOUT 2011 
 
 
Mesdames, Messieurs, Chers amis, 
 
Il y a 67 ans aujourd’hui  
notre village de Pélissanne était libéré. 
 
Cet événement majeur  
dans l’Histoire de notre commune  
est survenu après les débarquements alliés 
en Normandie, 
le 6 juin 44,  
et en Provence,  
le 15 août 44.  
 
Ces deux dates  
marquent le commencement de la libération 
de la France et de l’Europe. 
 
Cette période de la Seconde Guerre Mondiale 
a connu ses blessés et ses morts,  
tout comme, hélas,  
les quatre années précédentes.  
 
 
 



On imagine à quel point  
il devait être terrible pour beaucoup de 
Français  
de savoir que les armées alliées  
avaient mis le pied sur le sol français  
et que, malgré cela,  
il fallait encore attendre,  
on ne savait combien de temps,  
la délivrance.  
 
Pendant ce temps là,  
les horreurs continuaient. 
Nous ne pouvons négliger  
le rôle de la Résistance,  
des FFL et des FFI,  
qui ont tenu un rôle essentiel  
lors de la libération de notre pays,  
mais aussi de Pélissanne.  
 
Ils ont payé très cher  
leur amour de la liberté  
et leur sens du devoir patriotique.  
 
Les soldats alliés et français  
ont eux aussi  
combattu pour cette libération.  
 



Ils ont fait leur devoir  
et beaucoup sont morts  
au champ d’honneur  
pour notre liberté. 
 
Je crois qu’on ne rendra jamais assez 
hommage  
à toutes ces personnes,  
hommes, femmes, et enfants,  
qui ont vécu des années d’enfer.  
 
Aujourd’hui,  
vous êtes nombreux  
à avoir fait le déplacement,  
et je vous en remercie  
au nom de nos combattants.  
 
Je crois que,  
tous ici,  
nous serions heureux si demain, 
nos enfants,  
puis nos petits-enfants  
ainsi que les générations futures  
perpétuent le souvenir  
en venant rendre un hommage  
à ceux qui nous ont libérés. 
 



Je souhaite m’adresser aujourd’hui  
aux jeunes  
et aux anciens en même temps.  
 
Je sais que parmi nous,  
certains ont vécu la Libération de Pélissanne.  
 
J’encourage alors les plus jeunes 
à écouter leurs aînés,  
à tirer les leçons de ce qu’ils ont vécu  
et à poursuivre,  
à leur tour,  
le devoir de mémoire.  
 
Entretenir le souvenir  
ne veut pas forcément dire  
avoir la nostalgie d’un passé révolu.  
 
C’est un acte de reconnaissance et de 
gratitude  
et la ville de Pélissanne ne devra jamais 
oublier  
tous celles et tous ceux qui l’ont libéré. 
 
 
 
 



 
Mesdames, Messieurs, chers amis,  
faisons vivre  
ce que nous ont laissé nos aînés  
par leurs sacrifices. 
 
On ne balaye pas le passé  
d’un coup de torchon  
 
et, aujourd’hui,  
où l’on parle de mondialisation,  
 
n’oublions pas que notre pays  
est toujours vivant et dynamique.  
 
Merci de votre attention. 


